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| Yvon Côté prône «une vision globale» de la famille
D «La cellule familiale, c'est l'âme de notre société. | faut l'encourager, et l’encourager fiscalement»
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François PICHETTE Sherbrooke
 

est parce qu’il identifie la
famille comme la valeur
fondamentale sur laquelle

devrait s’appuyer notre société que
le député conservateur de Rich-
mond-Wolfe, Yvon Côté, a décidé
de s’associer à ses confrères de
l’Ouest et quelques autres Québé-
cois, dans le «caucus des questions
familiales» du gouvernement Mul-
roney.

Le caucusdes questions familia-
les est essentiellement formé de dé-
putés de l’Ouest, très conserva-
teurs, et s’est penché, notamment,

sur la question de la politique na-
tionale des garderies que plusieurs
les accusent d’avoir sabotée.

«En général, explique Yvon
Côté, le caucus était plutôt d’ac-
cord avec le principe. Mais mes
confrères de l’Ouest, plus conser-
vateurs, avaient peur qu’on impose
telle ou telle garderie aux parents,
un peu comme on le fait dansle ré-
seau des écoles publiques.»

La-dessus, le discours de M.
Côté est nuancé. Comme ensei-
gnant, il se dit personnellement
partisan du libre-choix des parents
qui, dit-il, forceraient certaines
écoles et certains professeurs à
améliorer leur performance.

Toutefois, il admet volontiers
qu’un tel libre-choix risquerait de
coûter bien cher, notammentà cau-

se des circuits d’autobus. «Mais
c’est quand même déplorable d’at-
taquer ainsi le libre-choix des pa-
rents sur une question aussi fon-
damentale.»

M. Côté croit que notre société
devrait prendre tous les moyens qui
sont à sa disposition, incluant une
forme de libre-choix de l’école,
pour améliorer la compétitivité du
Canada qui, on le sait, a décru au
cours du dernier exercice financier.

«Les jeunes mal encadrés, ça amè-
ne le décrochage et le décrochage
amène la délinquance. La délin-
quance, elle, amène tôt ou tard les
jeunes en prison et ça aussi, ça coû-
te très cher. Vous savez comment
les prisonniers sont bien traités: ils
sont souvent mieux traités que nos
enfants dans les écoles.»

Mais dans le cas des écoles, il se
console à l’idée que les instances
décisionnelles sont décentralisées.
Les commissions scolaires sont
proches des gens et il en va de
même des comités de parents, qui
peuvent garder l’oeil ouvert sur ce
qui se passe chez eux.

Concernant la politique natio-
nale de garderies, M. Côté verrait
assez bien son gouvernement re-
venir avec une autre forme d’aide
aux parents. «On pourrait, entre
autres, accorder des privilèges fis-
caux aux contribuables ou encore
leur envoyer une ristourne», laisse-

t-il entendre. Mais il est tout à fait
contre le principe de remettre le

tout entre les mains d’un organis-
me centralisé qui contrôlerait l’ex-
pansion du réseau de garderies.

La fiscalité des familles
«Lacellule familiale, c’est l’âme

de notre société. Il faut l’encoura-
ger, et l’encourager fiscalement.
Par exemple, les gens mariés paient
plus d’impôts que les conjoints en
union de fait. C’est que la loi date
d’il y a cinquante ans et qu’aufil de
ses modifications, on a oublié le fil
d’Ariane.»

Selon lui, il faut systématiser
l’aide à la famille, qui est trop mê-
lée, trop compliquée, ce à quoi son
confrère, le ministre Benoît Bou--
chard a d’ailleurs commencéà s’at-
taquer. pour Yvon Côté, c’est un
pas dans la bonne direction. «On

veut unifier, dans une vision glo-
bale, la valeure familiale», conti-
nue-t-il.

La question des femmes mono-
parentales le touche également. «Il
y a plusieurs femmes qui bénéfi-
cient d’un jugement de Cour en ce
qui concerne la pension alimentaire
mais qui ne la perçoive quetrèsdif-
ficilement ou pas du tout. Il faut
réagir, assurer un suivi là-dessus de
manière à ce que toutes obtiennent
ce à quoi elles ont droit. Ce sont
souvent les enfants qui paient
pour.»

S’il est un sujet sur lequel les
partis d’opposition ont peur de
voir le caucus des questions fami-

liales exercé son influence, c’est
bien celui de l’avortement.

Mais là-dessus, pour M. Côté du
moins, le dossier est clos. «Nous
avons décidé de ne pas aborder ce
sujet parce que ça risquerait de fai-
re opposition à nos objectifs d’aide
à la famille. Notre gouvernement
s’est commis là-dessus et un projet
de loi a été adopté. La question est
réglée et il n’est pas dans mon in-
tention d’y revenir. De toutes fa-
çons, la promotion de la famille et
l’avortement, quoiqu’on en pense,
ce sont deux choses bien différen-
tes.»

Finalement, Yvon Côté ne s’in-
quiète que très peu de l’image que
peut projeter le caucus. La député
libérale Sheila Copps affirmait ré-
cemment qu’«ils ont la stupidité de
croire que la politique sociale au
Canada va trop loin dansl’aide aux
gens». M. Côté réplique: «Cela dé-
pend, mais c’est certainement vrai
dans certains cas sur lesquels nous
aimerions voir apporter des amé-
liorations. L’aide aux gens c’est
très correct en autant qu’on n’en
abuse pas. Prenez, par exemple, la
CSST et le bien-être social: il existe
plusieurs fraudeurs qui abusent et
qui coûtent terriblement cher à la
société. C’est là que nous aime-
rions voir se resserrer les mécanis-
mes de contrôle.»

D’après M. Côté, on devrait en-
tendre parler de ce caucus informel
au courant du mois de septembre,
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Yvon Côté, député fédéral de Richmond-Wolfe.

notamment en matière de fiscalité
«à moins qu’on ne subisse un échec
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cuisant au cours de l’été auprès de
nos collègues du gouvernement.»

Les efforts contre le décrochage donnent des signes encourageants
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

raccrochage scolaire de Sher-
brooke-Est-Fleurimont, dans

ses diverses démarches pour éviter
le décrochage scolaire et favoriser
le raccrochage, a réussi a rejoindre
plus de 2500 jeunes décrocheurs ou
décrocheurs potentiels.

«Mission accomplie», lance M.
Normand Laforme, organisateur
communautaire, secteur jeunesse,
du CLSC Gaston-Lessard.

Le CLSC, le Pont B.R.1.J.E., la
Maison Jeunes-Est, la Coalition
sherbrookoise pourle travail de rue
et les écoles Le Ber et St-François
sont tous, à leur façon, intervenus
auprès des jeunes décrocheurs et
décrocheurs potentiels pour les in-
former, les aider à solutionner des
problèmes d’ordre scolaire, fami-
lial et personnel et leur éviter le dé-
crochage ou favoriser leur retour à
l’école. «Nous sommes complé-
mentaires», lance Chantale Char-

L: Table de concertation pourle

ron , coordonnatrice de la Maison
Jeunes-Est, au sujet des organis-
mes qui composent la Table de
concertation. Où qu’il se trouve, à
l’école, dans la rue, ou entre les
deux, le jeune du secteur peut ren-
contrer des intervenants pour le
supporter.
A la toute fin, il pourra décro-

cher, explique Mme Charron, mais
au moins, il aura reçu les informa-
tions pertinentes pourse tirer d’af-
faires.

Les résultats sont encoura-
geants. Par exemple, la Maison
Jeunes-Est, dans un groupede neuf
jeunes décrocheurs formé à mi-no-
vembre a vu quatre d’entre eux re-
tourner à l’école, tandis que trois
trouvaient du travail et un était em-
ployé dans un projet Mesure-Ex-
tra. Ces jeunes recevaient une for-
mation multidisciplinaire.

Autre exemple, un groupe d’é-
lèves en échecs de l’école St-Fran-
çois ont été suivis de près et ont
vécu diverses activités d’explora-
tion du milieu du travail. Parmi

 

 

Chantale Charron, coordonnatrice de la Maison Jeunes-Est, Laurent
Sylvain, du Pont B.R.1.J.E., ainsi que Normand Laforme, du CLSC
Gaston-Lessard, dressent un bilan positif de l’action de la Table de
concertation pour le raccrochage scolaire Sherbrooke-Est-Fleurimont cette
année.

Mais des doutes subsistent
 

Sherbrooke (MR)

endant que le ministère de
«Pict: annonce 42

millions $ pour favoriser
la réussite scolaire, on assiste à la
mise en place d’un certain nombre
de mesures qui mettent en péril les
efforts pour contrer le décrocha-
ge.»

M. Normand Laforme, organi-
sateur communautaire, secteur jeu-
nesse, du CLSC Gaston-Lessard,
croit que le travail d'organismes
comme la Table de concertation
pour le raccrochage scolaire de
Sherbrooke-Est-Fleurimont aupr-
rès des jeunes risque d’être entravé
par de nouvelles normes locales ou
provinciales dans le milieu de l’é-
ducation.
Au nombre des écueils qu’il

identifie, il cite le contingentement
des programmes professionnels, le
resserrement des normes d'entrée

 

aux écoles St-Michel et Le Goé-
land, les exigences accrues du nou-
veau régime pédagogique danscer-
taines matières comme les mathé-
matiques et la physique, ce qui dé-
couragera encore davantage les
jeunes, estime-t-il, ainsi que les
coupures infligées en alphabétisa-
tion par Québec.

«Il y a une contradiction entre

débloquer 42 millions $ pour fa-
voriser la réussite scolaire et de tel-
les mesures qui défavorisent les
jeunes décrocheurs ou raccro-
cheurs potentiels.»

De plus, la Table de concerta-
tion, qui espère recevoir de l’aide
encore l’an prochain du fédéral, es-
time, dit M. Laforme, que les or-
ganismes communautaires de-
vraient aussi trouver une place
dans le plan du ministre de l’Édu-
cation pour favoriser la réussite.
«Pour l’instant, il ne semble y
avoir d’argent que pour le milieu
scolaire lui-même.»

 

eux, 80 pour cent veulent mainte-
nant achever leurs études secondai-
res, 51 pour cent se sont améliorés
et 36 pour cent ne se trouvent plus
en situation d’échec.
À l’école Le Ber, l’action a aussi

porté fruit. Alors que l’an dernier,
on y comptait 96 décrocheurs dont
12 sont revenus aux études, cette
année le nombre de décrocheurs a

été réduit à 77 et il y a eu 18 retours
aux études. Du côté des échecs, on
en a compté 14 au lieu de 38 l’an

dernier.
Du côté du travailleur de rue, là

où le travail est davantage de lon-
gue haleine,il y a eu 900 rencontres
avec des jeunes décrocheurs et des
jeunes qui se trouvent encore aux
études. Environ 10 rencontres avec
des parents dépassés par ce que vi-
vent leurs jeunes ont aussi eu lieu.

Le Pont B.R.1.J.E. a pour sa
part rencontré 1368 jeunes des éco-
les secondaires de Sherbrooke, sou-
tenu la démarche de 75 jeunes dé-

crocheurs ou raccrocheurs et offert
un atelier d’orientation au travail à
14 jeunes dont huit retournerontfi-
nalement aux études l’an prochain.

«Il faut prendre le temps de s’as-
seoir avec les jeunes», exprime
Laurent Sylvain, du Pont B.R.I-
.J.E., en notant que les problèmes
des jeunes ne sont souvent pas que
des problèmes académiques. «Der-
rière les problèmes académiques se
cachent souvent des problèmes per-
sonnels qu’il faut tenter de solu-

tionner.» Deplus,il dit que les jeu-
nes sont souvent tentés de passer de
l’école au marché du travail sans en
connaître les conséquences. Les

exigences du marché du travail re-
présentent un obstacle pour celui
ou celle qui n’a même pas un diplô-
me du secondaire. «Si j’avais sul»,
lancent souvent les jeunes décro-
cheurs.
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Les centres de jour contribuent au mieux-étre des ainés
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Si l’apport des centres de jour à
l’amélioration du bien-être des per-
sonnages âgées ne faisait guère de
doutes, il n’en manquait pas moins
des données statistiques pour con-
firmerle fait. Or ces informations,
Yves Martineau pense bien les
avoir trouvées.
Une étude effectuée par M. Mar-

tineau, le coordonnateur du centre
de jour du Foyer St-Joseph de
Sherbrooke, vient en effet appuyer
«de manière significative» la thèse
à l’effet que ces centres, dont plu-
sieurs dizaines sont dénombrées au

- Québec, jouent un rôle bénéfique
au plan du mieux-être physique et
psychologique et de l’adaptation

sociale des gens du troisième âge.
Les résultats de cette étude, qui a
exigé trois ans d’efforts, ont récem-
ment été présentés à l’Université de
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Sherbrooke, où le concepteur de la
recherche vient de terminer une
maîtrise en gérontologie. Il fait
d’ailleurs partie des tout premiers
diplômés de cette discipline dans la
province.

partir d’un échantillonnage
puisé au sein de la clientèle de jour
du Foyer St-Joseph, clientèle qui
comprend quelque 200 aînés, M.
Martineau en est arrivé à la conclu-
sion que les services rendus par le
centre dont il assume la responsa-
bilité contribuent à hausser nota-
blementle degré de bien-être et d’a-
daptation des gens qu’il rejoint.
«Les méthodes de mesure et les

calculs sont trop complexes pour
être détaillés ici, mais dans l’en-
semble, on peut dire que le niveau
d'adaptation sociale des personnes
soumises à l’évaluation, de même
queleur propre perception dece ni-
veau (qui constitue aussi un facteur
très important), grimpe d’environ

GA

Yves Martineau

25 pour cent après trois mois de
fréquentation du centre de jour»,

explique M. Martineau. Les don-
nées compilées indiquent aussi une
hausse de quelque 12 pour cent du
bien-être physique, et d’un peu
moins de 10 pour cent du bien-être
psychologique.
Pour le gérontologue, ce type de

résultats témoigne d’un certain suc-
cès de l’approche thérapeutique
dans les centres de jour, approche

 

+ Comptoir familial
Le Comptoir familial de Drum-

mondville-Sud modifie ses heures
d’ouverture pour la saison estivale.
Il sera ouvert du lundi au vendredi
de 13 h 30 à 16 h 30, les jeudis et
vendredis soirs de 19 h 00 à
21 h 00, et le samedi de 9 h 00 à
12 h 00.

- Maisons et commerces fleuris
La-ville de Rock Forest lance

son concours Maisons et commer-
ces fleuris 92, et invite les Forestois
à s’y inscrire d’ici le 18 juillet. Tous
les petits coins fleuris sont admis-
sibles et seront jugés le 3 août pro-
chain. Information et inscription :
864-9958

+ Association des jumeaux

du Québec
Fondée en 1988, l’Association

des jumeaux et jumelles du Québec
est en pleine période de recrute-
ment. Jumeaux identiques, frater-
nels ou de naissances multiples, de
tout âge, peuvent devenir mem-
bres. Au nombre des activités à ve-
nir, notons une croisière aux Ba-

hamas prévu en mars 93 et la tenue 

 

mise de l’avant conformémentà l
politique émise au début des année
1980 par le ministère des Affaire
sociales et à laquelle adhère li
Foyer St-Joseph. À l’encontre de
centres de jour des années 1970
qui s’étaient vu confier une missior
davantage «communautaire», le:
centres thérapeutiques adopten
une vision globale de l’individu,er
vertu de laquelle est pris en compts
l’ensemble des besoinsliés au vieil
lissement, et non plus seulementle:
aspects médicaux comme c’est sou
vent le cas à l’étranger, notammen
aux États-Unis.
En cela, le programme perme

«un service de maintien à domicile
de la personne âgée en perte d’au

tonomie et une ressource qui offre
des programmes et des activités de
nature préventive, thérapeutique
ou de réadaptation. Un program.
mequivise à conserver et à amélio-
rer ce qu’on appelle, dansle jargor,
du métier, les capacités bio-psycho-
sociales», explique M. Martineau-
Les services offerts incluent le:
soins de santé et infirmiers, la pré-
vention, la motivation et l’intégra-
tion, le soutien au conjoint, le
transport adapté et le maintien de
la mobilité.
«Cette approche a l’avantage de

maintenir les personnes âgées er’
perte d’autonomie dans leur milieu
naturel», commente M. Marti-
neau. Elle s’adresse tant aux per-
sonnes résidant en logement con-
ventionnel qu’en milieu protégé, ei
rejoint les personnes vivant seule:
ou avec d’autres. Il s’agit d’uneal-
ternative valable aux centres d’ac-
cueil proprement dits, qui respecte
le désir — et le besoin — d’auto-
nomie de certains aînés tout en s’a-
vérant moins coûteuse.

Bien qu’il soit soucieux d’émet-
tre certaines réserves quant à l’in-
terprétation des résultats qu’il a
obtenus, (les gens ne vivent pas en
vase clos, et d’autres facteurs peu-
vent influencer leurs modifications
de comportement), M. Martineau
souligne que son étude «aura au
moins eu pour effet de confirmer
l’orientation qu’a prise notre cen-
tre. Il reste maintenant à espérer

qu’elle préparera le terrain pour
une recherche similaire à l’échelle
provinciale.»

d’un premier congrès à Sherbroo- .
ke, très bientôt. INFO.: 569-5723

+ Présidente AFEAS à Richmond
L'AFEAS de Richmond comp-

tera sur les services d’une nouvelle
présidente au cours de la prochaine
saison d’activités en la personne de
Mme Madeleine Clément. Celle-ci
succède à Mme Françoise Gouil et
les autres membres qui ont été élus
pour former le comité exécutif sont
Mmes Thérèse Gagné, vice-prési-
dente, Rik Blom, trésorière, Juliet-

te Pelletier, secrétaire et les conseil-
lères Thérèse Grégoire Cécile Tar-
dif et Yvette St-Pierre.

+ Nouvelle présidente

du Centre des femmes
Me Chantal Chrétien a été élue à

la présidence du Centre des femmes
Memphrémagog. Elle est épaulée
par Mmes Marie-Claude Laverdu-
re, vice-présidente, Nicole Fournai-
se, trésorière, Claire Pelletier, se-

crétaire, Susan Castle, Vicky May
Hammet Danielle Blouin, conseil-
lères. L’organisme projette de met-
tre sur pied dans un avenir très rap-
proché un groupe de soutien à l’in-
tention de sa clientèle de langue an-
glaise.   

 

- Fermeture estivale
Les activités du Centre des fem-

mes Memphrémagog feront relâche
du 13 au 24 juillet. Le local de l’or-
ganisme sera fermé durantcette pé-
riode.

- Ligue la lèche
La Ligue la lèche organise une

conférence portant sur les besoins
du bébé en croissance le mardi 30
juin, à 19 h 30, au 400, rue Galt

ouest, à Sherbrooke.

+ Fraternité Fucharistique
Il y aura rencontre de la Frater-

nité Eucharistique sous le thème
«Demeurez en son amour» le mar-
di 30 juin, à 13 h 30, chez les Ser-
vantes du St-Sacrement, 580, rue
Dufferin, à Sherbrooke.

CARNET-COMMUNAUTAIRE

 

» Rassemblement des Paquin
À l’occasion du 350e anniversai-

re de la Fondation de Montréal,
l’Association des familles Paquin
organise un grand rassemblement
le samedi 22 août, au Collège de
Maisonneuve à Montréal, ainsi que
le dimanche 23 août dans le Vieux
Montréal. INF.: (514) 668-2070.

+ Le Parti vert du Québec
Le Parti vert du Québec, section

Estrie, tiendra une rencontre en
compagnie de Jean Ouimet, le lun-
di 29 juin, à 17 h, au Café Boulan-
ge, 173, rue Alexandre, à Sher-
brooke. Le thème abordé: «D’un
Québec souverain dans un dévelop-
pement viable». Le mardi 30 juin,
M. Ouimet rencontrera des grou-
“pes écologiques.
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Le Tribume, Sherbrooke, lundi 29 juin 1992

Lorraine Pagé de la CEQ donne le crédit aux parents anglophones
Lester devant le Barreau

 

Mario GILBERT Montréal (PC)

— Les élèves anglophones aban-
donnent moins leurs études queles
francophones parce qu’ils sont
souvent issus de milieux plus aisés,
mais aussi «tricotés plus serré», et
où les parents participent davan-
tage à la vie de l’école.

Voilà comment la présidente de
la Centrale de l’enseignement du
Québec, Lorraine Pagé, a com-
mentéles résultats d’une étude me-
née sur le phénomène du décrocha-
ge, et dont les résultats troublants
ont été rendus publics la semaine
dernière. On y apprenait que dans
certaines commissions scolaires

 

francophones - à Montréal et Qué-
bec, notamment-, le taux de décro-

chage au secondaire pouvait attein-
dre les 50 pourcent.
Par contre, les commissions sco-

laires anglophones affichaient des
résultats nettement plus encoura-
geants, le taux de réussite au secon-
daire atteignant parfois plus de 95
pour cent.

«Les commissions scolaires an-
glophones sont dans bien des cassi-

tuées dans des milieux économi-
ques plus favorisés que les commis-
sions scolaires francophones», a
expliqué hier Mme Pagé, en marge
du 33e congrès biennal de la centra-
le, qui représente environ 115 000
enseignants québécois.
»La commission scolaire qui af-

fiche le plus haut taux de réussite,
c’est le Lakeshore (dans l’ouest de
l’île de Montréal). C’est pas tout à
fait là qu’on rencontre 50 pour cent
de chômeurs», a expliqué la prési-
dente, qui pourrait être réélue à son
poste mardi.

Autres facteurs, selon elle, du
meilleur score des anglophones: la
plus grande coopération des pa-
rents avec les enseignants, et le mi-
lieu plus petit, qui favorise les liens
étroits.

«Il y a du côté anglophone une
tradition de partenariat très étroite
entre les associations de parents et

les associations d’enseignants.
C’est peut-être un facteur qui mé-
riterait d’être regardé avec plus
d’attention», du côté francophone,
a-t-elle dit.
«Et très souvent, dans des petits

milieux, la communauté anglopho-
ne peut avoir un maillage tricoté
serré, qui vient donner un réseau de
support autour de l'élève.»

Décentralisation
En fin de semaine, les 850 mem-

bres présents au Palais des congrès
de Montréal ont par ailleurs donné
un coup de barre vers la décentra-
lisation en créant un conseil inter-
sectoriel, qui réunira des représen-
tants de ses 10 fédérations mem-
bres.
Depuis sa création, en 1974, la

CEQ s’était ouverte à des secteurs
qui allaient bien au-delà de la seule
éducation. «On ne pouvait plus
concevoir une centrale aussi mono-
lithique qu’elle avait pu l’être il y a
10 ans, lorsque la diversification
n’était pas aussi importante que
maintenant», a expliqué Mme
Pagé, qui a indiqué que les cotisa-
tions ne seraient pas augmentées à
cause de cette nouvelle création.

D'autre part, les délégués ont dé-
cidé que la centrale se développe-
rait dansles secteurs où elle est déjà
bien implantée: l’éducation, la san-

té et les services sociaux, les garde-
ries, les loisirs, les communications
et la culture. On abandonne donc,
pour l’instant du moins, le rêve de
percer le grand secteur de la fonc-
tion publique, longtemps convoité
par la CEQ.

Les délégués ont aussi défini
deux secteurs où l’effort de syndi-
calisation sera porté: les garderies
et les établissements privés d'ensei-
gnement, «où le taux de syndicali-
sation est plus bas que la moyenne
québécoise», a indiqué Mme Pagé.
On veut par ailleurs limiter le syn-
dicalisme indépendant dans les sec-
teurs de la santé et des services so-
ciaux, et dans le réseau d’enseigne-
ment collégial.
«On n'exclut pas le maraudage,

c’est une réalité qui existe dans le
code du travail québécois, a expli-
qué la présidente. Mais historique-
ment, la CEQ est la centrale qui a
toujours le moins investi dans le
maraudage, qui a le plus longue-
ment revendiqué pour queles trois
centrales s’entendent sur un code
d’éthique.»

 

 

 

Québec (PC)
 

Le journaliste qui a révélé que
l’ancien ministre Claude Morin
avait été informateur des servi-
ces canadiens de renseignements
dans les années 1970, Normand
Lester, doit répondre aujour-

d’hui aux questions de 1’avocat
Guy Bertrand devant le comité
de discipline du Barreau qui
poursuit son enquéte aujour-
d’hui.
Le comité, présidé par Me

Guy Lafrance, de Montréal,
étudie, à la demande même de
Me Bertrand, la conduite de ce-
lui-ci dans l’affaire Morin et
dans d'autres dossiers. Les ex-
policiers Michel Papineau et
John Tardif ont affirmé, entre
autres, que l’avocat de Québec
était la source des informations
du journaliste Lester dont la
nouvelle à la télévision de Ra-

dio-Canada, le 7 mai dernier, a
eu l'effet d’une bombe dans les
milieux politiques et dans la po-
pulation.
Par ces allégations, Me Ber-

trand s’est senti lésé dans son in-
tégrité, attaqué dans son hon-
neur puisqu'il nie catégorique-
ment être à l’origine de cette

nouvelle et il demande au comité
de discipline de déclarer que sa
conduite a été irréprochable
dans ce dossier ainsi que dans
d'autres circonstances.

M.Lester a déclaré qu’il était
prêt à répondre aux questions de
l’avocat Bertrand maisil ne sau-
rait être question pour lui de
violer son secret professionnel
en dévoilant sa source d’infor-
mation.
Dans l’esprit de Me Bertrand,

le témoignage du journaliste
Lester est de première importan-
ce pour des raisons évidentes.   
 

 

 

 
Beau temps pour économiser

chez vos concessionnaires Ford et Mercury.

 

 
 

 

    
AEROSTAR XL entièrement équipé

EH TRANSMISSION AUTOMATIQUE M CLIMATISEUR

HE Freins ABS arrière

H Coussin de sécurité

EH Moteur V6,3 litres

à injection électronique

Bl Servo-freins/Servo-direction

PROGRAMMEPOUR DIPLÔMÉS: Certificat de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures et de camionnettes Ford et Mercury.

 

EH Radio am/fm stéréo

avec montre

Hl Essuie-glace a balayage

36GARANTIE
pare-chocs à pare-chocs

GOSANFRANCHISE     intermittent  

Bl Dégivreur de lunette arrière

à partir “4 / à 5

SL REMISES INCLUSES*
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CETTE OFFRE EST POUR UNE DURÉELIMITÉE ET S'APPLIQUE AUX MODÈLES 1992. VENTE AU DÉTAIL À PARTIR DES INVENTAIRES DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. OFFRE DISPONIBLE AUX RÉSIDENTS DU QUÉBEC SEULEMENT. FINANCEMENTSUJET À
L'APPROBATION DU CREDIT. *BASE SUR LE P.D S.F DE L'AEROSTAR XL 5 PLACES MOINS LA RÉDUCTION SUR LES ÉQUIPEMENTS DU GROUPE VALEUR PLUS 590A TRANSMISSION AUTOMATIQUE INCLUSE, MOINS LA REMISE DU FABRICANT

LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE TPS, TVP, TAXE D'ACCISE, FRAIS DE TRANSPORT ET AUTRES TAXES APPLICABLES EN SUS. VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS
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Arts et spectacles

 

 

La pièce «Faux départ» connaît un départ fulgurant
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Lancée en grande solennité au
Centre culturel de Drummondville,
la pièce de théâtre «Faux départ» a
plutôt connu un vrai départ.
«J'aime bien la pièce: son sujet

est plus relevé que ce qu’on voit ha-
bituellement dans les théâtres
d’été», remarque le président de la
Corporation du Centre culturel,
Noël Sylvain, en précisant que la
synchronisation des coups de théâ-
tre (punchs) est très bien menée et
que le rythme est soutenu.
La pièce a tellement plu aux

quelques 800 spectateurs de la pre-
mière qu’ils ont réclamé et obtenu
cinq rappels aux trois comédiens,
Benoit Brière, Louis-Georges Gi-
rard et Marie-Soleil Tougas.
Tous s’entendent, parmi les per-

sonnes rencontrées à l’intermission
et à l’issue de la présentation, pour
remarquer que Benoît Brière, dans
son rôle de jeune avocat écolo,
amateur de work-out et de yoga,

«volelittéralement le show»et vaut
le déplacement à lui seul. Ce jeune
comédien a démontré, par sa ver-
satilité et l’originalité de sa présen-
tation, un réel talent de comique:
certains spectateurs le comparent
déjà, dans ses scènes d’hommeivre
et dans ses innombrables perfor-
mances physiques durant la pièce,
à rien de moins qu’Olivier Gui-
mond et même Charlie Chaplin.
Brière a d’ailleurs joué le même
rôle dans la pièce de Jacques Dia-
mant, qui a été présentée l'an der-
nier à St-Jean Port-Joli, et avait
connu un succès phénoménal.
Quant à Marie-Soleil Tougas,

elle en est à sa première expérience
au théâtre, après une dizaine d’an-
nées de carrière à la télévision, elle
s’est fait remarquer surtout dans
deux rôles de composition: elle
était méconnaissable en femme de
ménage et en vamp, changeant
avec bonheur de personnalité, de
jeune femmesage à celle de prosti-
tuée, avec beaucoup de crédibilité.
Quant à Louis-Georges Girard,il
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30 juin au 25 juillet
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AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
Billets en vents au
restaurant 3 Marmites à

Magog st au Vieux Clocher
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Pierre Gobeil dans

Une fin de

de fous!
Mise en scene;

Frangois Bienvenue

Pierre Gobeil,
Stéphane Blanchette,
Marie Cantin,
Lise Laverdiére

DU ;
26 JUIN AU 29 AOÛT
Du mardi au samedi à 20 h 30

Avec:

 

RÉSERVEZ MAINTENANT:

(819) 864-9569

574, rue Parc, Deauville, Québec
Sortie 128 de l'Autoroute 10
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ELLE EST DE RETOUR

“ DÉBUTDEMAIN :
Mise en scène de

Johanne Fontaine
Jacynthe Tremblay
André Poulain
François L'Écuyer
Michael Kelly

«UnQCrégald'humour»
.-Plerrette LULaRL

DU 30 JUIN AU 15 AOÛT
Du mardi au samedi à 20 h 30
PR

RÉSERVEZ MAINTENANT:

(819) 821-5489

300, boul. Jacques-Cartier
Sud, Sherbrooke
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LA MAISON DUCINÉMA

défend avec conviction le rôle de
l'homme d’affaires, veuf, bien as-

sis dans des préjugés et son mode
de fonctionnement, sa petite bière,
sa TV.

Le propos dela pièce est facile à
comprendre: une jeunefille, amou-
reuse d’un avocat, le présente à son
père: les deux hommes sont dia-
métralement opposés et s’opposent
sur tous les fronts. Pour qu’ils ap-
précient chacun leurs qualités, la
jeune fille réussit un «faux dé-
part», laissant le père et l’amou-
reux ensemble pendant quelques
jours. Ce scénario ne manque pas
de rebondissements, lesquels ont

été exploités à fond par la mise en
scène du comédien Denis Bou-
chard, assisté d’André Robitaille.
Cela donne une pièce de plu-

sieurs courts tableaux, dans un dé-
cor unique, sobre, mais propice à
exploiter la situation et soulever
constamment les rires de la salle.
Toutes les personnes, interrogées à =

la fin de spectacle, sont unanimes à
dire qu’il s’agit là d’une des meil-
leures pièces actuelles de divertis-
sement dans les théâtres d’été, si-
non la meilleure.
La pièce tiendra l’affiche tout

AOESEEE
yaliit=}5

ou esl

 

ot
o
gr
ac
ie
us
et
é
d
e
S
e
r
g
e
B
o
u
d
r
e
a
u

  

 

 

—3:00 - 7:00 - s00 12

  ignyeÇAISE 13]
1:10 - 3:30 - 7:10 - 9:30 "=

 

 

IFERNGULLY
LES AVENTURES DE ZAK ET CRYSTA
 

 

1:20 - 3:00 SG
«Un chef-d'oeuvre» G

— Le Devoir Sl

UJ RR CG
NIKITA MIKHALKOV

VERSION FRANGAISE
1:05 - 3:25 7:05 - 9:25
 

 

G

LA CITÉ DE LA JOIE
v.f. de CITY OF JOY

1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:30

PATRICK SWAYZE

  

 

~ GINETTE RENO

[FOO
UNFILM DEJEAN-CLAUDELAUZON  ___1:15-3:20-715-9:20

CINEMAade#

‘ EhALa=
HORAIRE 7:15-9:30

CINE-PARCORFORD
AUTOROUTE10 et55, sortie123

Bats MER: $4.00 sir

 
 

      

     
sid

7. ae wen  

 

  
  

   

Avec le succès qu’ont connu les premières représentations de la pièce Faux
départ, les comédiens Benoit Brière, Marie-Soleil Tougas et Louis-Georges
Girard ont eu droit à un accueil chaleureux au Centre culturel de
Drummondville.

l’été, sauf une intermission pen-
dantle Festival mondial de Folklo-
re. Les autorités du Centre culturel
ont mis le paquet pour favoriser la
meilleure ambiance possible à cette
première activité estivale: par ex-

emple, on a dressé un bar-terrasse
près de l’entrée principale, à l’ex-
térieur, où les gens peuvent se dé-
tendre avant la pièce et pendant
l’intermission. De plus, comme la
salle principale est climatisée et que

 
tous les services sont déjà sur place
pour présenter du théâtre, les spec-
tateurs peuvent être assurés d’un
maximum de confort dans un dé-
cor rafraîchissant.

Le Saguenay-Lac-St-Jean offre
une multitude de théâtres d'été
 

Chicoutimi (PC)
 

Après une période faste qui a
culminé il y a cinq ans avec une
vingtaine de théâtres offrant des re-
présentations régulières durant
toute la saison estivale, la région du
Saguenay-Lac-St-Jean a tout de
mêmeréussi à en conserver huit qui
continueront de présenter des piè-
ces cet été, en tenant compte des
spectacles présentés aussi réguliè-
rement durant l’été.

Les théâtres d’été, qui ontfait les
belles heures des périodes estivales
à Roberval, Saint-Gédéon, Hébert-
ville, Dolbeau, Jonquière (salle
François-Brassard et le théâtre
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d’Arvida), pour ne mentionner que
ceux-là, ont disparu. L’engoue-
ment à l’endroit de ce genre de di-
vertissement s’est quelque peu es-
tompéet les effets négatifs de la ré-
cession y ont été aussi pour quelque
chose.
Au Lac-St-Jean, deux pièces seu-

lement seront présentées. À Alma,
au complexe touristique de Dam-
en-terre, la pièce «Pieds nus dansle
parc» tiendra l’affiche du 23 juin
au 22 août, du mardi au samedi.
Au mail de Saint-Bruno, «La

cantatrice chauve», d’Eugène Io-
nesco est au programmedu 23 jjuin
au 1S août, du mardi au samedi. À
Saint-Félicien, c’est plutôt un spec-
tacle d’humour qu’on présentera
tout l’été dans la grande salle des
congrès de l’Hôtel du jardin. Ce
genre de spectacle était présenté,
l’an dernier, sur le bâteau-croisière
Le Héron bleu.
Au Saguenay, le public pourra

compter, là aussi, sur au moins
deux pièces de théâtre: au théâtre
de La Pulperie, à Chicoutimi, le
public est convié à la pièce «Les
grandes chaleurs», du mercredi au

dimanche, et ce jusqu’au 16 août.
À Jonquière, au Mont-Jacob, en
raison du festival de la marionnet-
te, la pièce intitulée «Mort ou vive»
ne sera présentée qu’à compter du
8 juillet jusqu’au 30 août, du mer-
credi au dimanche.
Les représentations du spectacle

historique «La Fabuleuse histoire
d’un royaume», au palais munici-
pal de La Baie, tenteront pour une

cinquième année consécutive de re-
nouer avec l’immense succès connu
antérieurement pendant une bonne
partie de l’été.
A la Baie, l’Auberge de la

Grande-Baie offrira du théâtre et
des spectacles d’humour seront
présentés sur une base régulière
également dans un certain nombre
d’établissements.
À l’occasion du centenaire de la

ville de Mistassini, le comité du

centenaire fera revivre un «pageant
historique» racontant Phistoire de
cette municipalité. Une dizaine de
représentations sont prévues au
cours de l’été, la première ayant
lieu le 27 juin, à l’école Saint-Mi-
chel.

Spectaculaire coup d'envoi de
la tournée de Michael Jackson
 

Munich (AP)
 

Il est venu. Il a executé un petit
pas de «moonwalk» avant de s’en-
voler dans les airs, propulsé par
une fusée dans le dos. Michael
Jackson, 33 ans, a spectaculaire-
ment donné samedi soir à Munich
le coup d’envoi de sa tournée mon-
diale baptisée «Dangerous Tour».
Devant les 70 000 spectateurs en-

thousiastes de l’Olympia Stadium
de Munich, la pop star a donné un
époustouflant concert de deux heu-
res et dix minutes, interprétant ses
tubes («Bad», «Beat It», «Billie

Jean», «Black Or White»), au mi-
lieu de gros ballons, d’écrans vidéo

géants, de danseurs et d’effets lu-
mineux grandioses.
Michael Jackson a revêtu au

cours de son show de nombreux
costumes, dont un body noir serti
d’or 18 carats ou une grande cape
de vampire. Il a également porté un
costume brodé de fibres optiques
mesurant 2,7 mètres de haut, 2,1 de
large et pesant 18 kilos. À un autre
moment, un ange est même descen-
du lui donner des ailes.

Celui que l’on surnomme«Peter
Pan» ou «Bambi» se produira en-
core dix fois en Allemagne avant de
poursuivre le reste de sa tournée:
au total 42 concerts dans 36 villes
pendant six mois.
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‘Pierre MAILHOT

 

Choisir un métier, chanter une vie entière
 

NDLR — Ce portrait de la ri-
che carrière de Lévis Bouliane,si-
gné Rachel Lussier, a été publiéle
16 novembre dernier, le lende-
main des 40 ans de métier du
Sherbrookois. Nous le publions à
nouveau en guise d’hommage à ce
grand du western au Québec.

4   ‘
- Rachel LUSSIER

: ilieu des années 30, dans un
: petit village quelque part au-

tour de Disraéli, entre L’Es-
- trie et la Beauce, un enfant s’éprend
: de musique, d’un style de musique
- en particulier.

 

 

Hier, vendredi 15 novembre

© 1991, on célébrait les 40 ans de mé-
tier de Lévis Bouliane, le premier,
sinon le seul millionnaire du western

au Québec, le seul à avoir gardé son
port d'attache à Sherbrooke, jadis
solide bastion d’un genre musical
qui, pour être peu apprécié ou mal
compris par d’aucuns, parle au

coeur de milliers et de milliers d’au-
tres.

«Chaque fois qu’on ‘snobe’ un
chanteur western, ça n’est pas tant
lui qu’on méprise que tous ceux et
celles qui aiment sa musique.»

40 années sur la route, 40 années
à faire et laisser braire.

Lévis Bouliane?

Le chanteura écrit 252 chansons,
enregistré 23 albums, vendu plus
d’un million de disques, marqué le
coup de plusieurs disques d’or
(50 000 copies) dont trois se sont
hissés au rang des platines (100 000
copies); il a avalé au delà de 3,8 mil-
lions de milles, a offert une moyen-
ne, sur 40 ans, de 225 spectacles par
an,a structuré et dirige des entrepri-
ses connexes à la musique qui mar-

chent à plein, a ‘eu’ plus souvent
qu’à son tourses séries à la radio et
à la télévision.

Lévis Bouliane?

L'homme n’a jamais reçu de Fé-

lix dans aucune catégorie, mêmeles
plus objectives; il n’a pas eu droit,
plus queses pairs, à la reconnaissan-
ce officielle de l’industrie, les pla-
ques d’or et de platine z’officielles
ne brillent pas nombreuses aux murs

de son bureau, son nom ne figure
pas aux palmarès ni dans les guides
et les dictionnaires de la chanson.

«Les vrais palmarès, ils existent
dans les foyers et dans le coeur des
gens.»

La vraie reconnaissance
«Le mot d’un vieil homme qui

medit qu’il possède toute ma collec-
tion et que sa petite-fille chante mes
chansons a plus d'importance pur
moi qu’une critique ou une bénédic-
tion du milieu artistique. Je prends
la réalité où elle est.»

C’est que, voyez-vous, les vrais
amateurs du genre, artistes autant
que public, ont appris à vivre en
marge des autres styles.

Commeune sorte de majorité si-
lencieuse.

Et Lévis Bouliane, lui, garde d’a-
bord et avant tout la conviction pro-
fonde d’avoir réussi sa vie, d’avoir
choisi métier utile.

«Il y a des gens qui ne peuvent

pas parler, je parle à leur place.»
Un parcours époustouflant, une

feuille de route qui, objectivement,
cloue le bec au plus solide détracteur
du mode d'expression que tout en-
fant, il a choisi d'explorer.

«Si c’était à refaire, je partirais
du mêmepoint de départ. Je referais
probablement les mêmes erreurs,
j'accepterais de vivre les mêmesdif-
ficultés, je me nourrirais des mêmes
succès.»

 

un genre au même titre que, pour le
rocker, le jeans avec le trou ‘pré-fa-
briqué’ au genoux est significatif,
Lévis Bouliane se tient debout.

Humble, mais fier.
Sans animosité, mais sans sujé-

tion.

Un enfant, un homme
Le verbe fleuri? Les fioritures?
Pas pourlui.
La noble simplicité des petites

gens.
se TRY

Lévis Bouliane était fier de sa carrière. Cela était visible en novembre
dernier alors qu’il franchissait le cap de ses 40 ans de métier.

Vous avez dit western?
Western, vous avez dit western?

Au Québec, western et country
s’entrecroisent aisément.

Généralement, ceux qui aiment
ne perdent pas leur cemps à disserter

sur les particularités.
«La plupart des gens sont sim-

ples, nous le sommes aussi. Notre

musique leur propose une mélodie
qui se retient, des paroles qui leur
ressemble, qu’ils peuvent compren-
dre, fredonner. On ne fait pas de la
rime pour de la rime, on parle du
fond de l’âme. Ca n’est pas tout le
monde qui peuvent exprimer leurs
émotions en parlant autour d’une
table, beaucoup le font sous le cou-
vert de ces chansons qui parlent
commeeux. La vie, l'amour, les dé-
parts, la souffrance, c’est le lot de

tout le monde. Si je chante simple-
ment et franchement ce queje vis, il

est certain que je ferai du bien.»
Moqueries, mépris, méprises n’y

changeront rien.

Le chanteur chante.
Et on l’écoute.
De génération en génération.
Preuveest faite.
Et Lévis Bouliane est heureux.
Bien sûril lui est arrivé de souf-

frir.
«Quand je me trouve devant

quelqu’un qui dénigre, souvent par
ignorance, je me sens vulnérable, je
n’ai pas le goût de me défendre.»

Dans sa tenue dont le ‘glamour’
ne représente rien d’autre que l’a-
mour de la scène, l’identification à

«Je suis comme eux. J'ai besoin

de rester près d’eux. J'essaie d’être

compréhensif.»
L'homme n’impose passes idées.

11 les portent bien haut, a coeur de
jour. Comprendra qui voudra.

«La sorte de western que nous
faisons, c’est notre patrimoine,
comme le folklore. Le rock, c’est
bien, mais ça ne vient pas de nous.
Des fois, on met la musique telle-
ment fort qu’on a l’impression

qu’on a peur de se parler, de chanter
ensemble, de montrer qu’on est hu-
main, qu’on vit les mêmes senti-
ments.»

Si d’évidence le musicien appré-
cie le respect et la reconnaissance de
son travail, il ne cavale pas après la
gloriole.

Depuis le temps qu’il persiste et
qu’il signe avec ou sans les médias,
avec ou sans l’approbation de tous
et de chacun...

«A sept ans, je savais ce que je

voulais faire. Pour moi l’éternité,
c’était la musique.» :

Très tôt, on lui achète un violon

à cinquante sous, il ‘pratique’ avec
acharnement, marche deux milles
aller-retour pour que la tante
Emma,quisait y faire, puisse accor-
der son instrument. Il n’a pas atteint
l’âge de dix ans qu’il fait danser les

alentours.
Tout petit qu’il est, il ne peut pas

‘taper’ du pied, les siens ne touche
pas par terre. N'empêche que, sans
qu’il sache pourquoi, on l’appelle
«bras de fer».

Le créneau international au Festival

des arts de la scène est là pour rester
 

Victoriaville
 

En explorant cette année la piste
internationale, le comité organisa-
teur de la troisième édition du Fes-
tival des arts de la scène de Victo-
riaville vient de donner un sérieux
coup de barre à l’événement.

Ainsi, avec l’avènementdes trou-
pes théâtrales de Belgique, de Fran-
ce et d’Ukraine, l’événement prend
une nouvelle tangente et surtout

ouvre des portes pour l’avenir.
Le président du festival, Denis

Leblanc, considère l’expérience
1992 comme extraordinaire. «Je
compare le festival à un arbre et

cette année, notre événement a pris
racine sans toutefois pousser en or-
gueil. On ne peut pas dire que cette
manifestation de cinq jours a attiré
200 000 personnes. Mais le fait
qu’il est attiré plus de 200 person-
nes à chacune des dix représenta-
tions théâtrales et ce, sans tête d’af-
fiche, prouve que des gens aiment
le théâtre amateur. Et cela, c’est
génial», a-t-il déclaré hier à l’issue
de l’événement.
Pour Leblanc, qui dirige égale-

ment les destinées de l’Association
québécoise du théâtre amateur, le
créneau international est là pour
demeurer. «C’est une piste que
nous ne voulons pas abandonner»,
ajoute-t-il. Il rappelle d’ailleurs
que les gagnants du festival de l’an
dernier, l’Atelier théâtral de Lon-
gueuil et la troupe «Quelques-
uns», ont présenté leur pièce en
Belgique. «De plus, deux troupes

du Québec ont présenté leur specta-
cle en France. Ce n’est finalement
que le jeu de l’ascenseur car, en
août 1993, les gagnants du festival
1992 participeront au festival mon-

dial de théâtre amateur de Monaco
présidé par le prince Rainier», sou-
ligne-t-il.

Denis Leblanc précise également
que l’avènement des troupes euro-
péennes a apporté une meilleure vi-

sibilité et une plus grande notoriété
à l’événement.

Tir à corriger
Le président du festival ne cache

pas par ailleurs que le comité ait à
corriger le tir dans certains domai-
nes pour les années futures dont,

entre autres, ceux de la promotion
et du choix des pièces.

Il admet que les pièces de théâ-
tres présentées cette année étaient
un peu plus arides que par les an-
nées antérieures. «Présenter du
Bertolt Brecht et du Eugène Iones-
co ne ressemble vraiment pas à du
Marcel Gamache. Il faut que l’on
réajuste notre tir dans ce domaine
pour que le festival ait une pro-
grammation plus équilibrée», si-
gnale-t-il,

Denis Leblanc veut également
donner une âme à l’événement.
«Cette année, toutes les manifes-
tations, spectacles théâtral et mu-
sical, ont été présentées sur le
mêmesite. Il s’agit maintenant de
créer un atmosphère et de donner
une âme à l’événement avec des
amuseurs publics et de l’anima-
tion», précise le président.

L'aspect musical
Le volet musical présenté sous le

chapiteau adjacent au Cegep gagne
aussi en popularité avec des entrées
aux tourniquets de 200 personnes à
chacun des cinq spectacles. Et, là
aussi, le créneau international a
bien été exploité avec le groupe fol-
klorique Bougaïchinga de Terno-

pol en Ukraineet le groupe africain
Takadja.
Le président du festival pense

que la manifestation 1992 doté
d’un budget de 60 000 $ fera ses
frais.
Le comité organisateur se pen-

chera toutefois sérieusement sur la
présentation de l’événement 1993.
«Nous avions présenté le festival
au mois d’août en 1990 et au cours
des deux dernières années, l’évé-
nement se retrouve en juin. Il se
peut fort bien que l’on revienne au
mois d’août l’an prochain», con-
clut Denis Leblanc.

Les prix
La troupe «Quelques-uns», de

Shawinigan a remporté pour une
deuxième année consécutive le prix
du jury avc la pièce «La cantatrice
chauve» de Eugène Ionesco. L’an
dernier, cette troupe avait égale-
ment reçu le prix du public.

Les autres prix du jury ontété at-
tribués à l'Atelier de théâtre de la
polyvalente Beauharnois avec la
pièce «La complainte des hivers
rouges» de Roland Lepage et la
troupe de la Dernière Minute de
Montréal avec la pièce «Le roi se
meurt» de Eugène Ionesco.
La troupe théâtrale du Défi de

Laval avec la pièce «Visa pourl’é-
ternité» de Sylvie et Paul Lemay a
reçu le prix le plus convoité soit ce-
lui du public.
Le comité organisateur de l’édi-

tion 1992 a également décerné une
plaque-souvenir à la troupe folklo-
rique «Bougaïchinga» de Terno-
pol, Ukraine. Il a aussi remis le
prix «Suzanne Bastien» à la jour-
naliste Hélène Ruel de l’hebdo-
madaire L’Union pour son apport
dans la diffusion de la culture syl-
vifranche.

  

Le coup d’archet… déjà?
Quoi qu'il en soit, le jeune Lévis

a la détermination farouche.
A 16 ans, bûcheron, il fait les

chantiers de l’Abitibi.
A 17 ans, il ‘monte’ en ville.
La ville, c’est Sherbrooke, où il

loue une chambre.
Il veut réussir, s'impose une dis-

cipline de fer qu’il gardera.
Parallèlement à la musique, il

travaille dans l’industrie du coton, il
livre le pain, il joue du violon et se
prépare à réaliser son rêve de tou-
jours.
A 18 ans, son premier orchestre

s'appelle «Les Five Blue Stars».

A un certain moment, le jeune
Lévis Bouliane étudie le violon avec
Horace Boux, il joue à l’Orchestre
symphonique de Sherbrooke.

«C'était de la belle musique,

mais pour moi,elle était trop loin de
la vie.»

Puis, il commence à chanter, à
écrire, à composer.
A 19 ans, en 1951, il grave sur

l’étiquette Météor, prestigieuse à l’é-
poque, son premier 78 tours.

Lévis Bouliane est désormais un

professionnel de la musique.
Et il y a 40 ans que ça dure.
Se sont ajoutés au fil des ans les

bonheurs et les douleurs, les che-
mins pavés et les chemins creux qui
ornent aujourd’hui une carrière
d’artiste consciencieux...

«A chaque fois que je monte sur

une scéne, je me demande encore

La qualité a tout prix a un

Haut de gamme

SUPER PLUS
60 x 80

608 ressorts

25 ans de garantie et plus

Matelas seulement

407s

 

 

CHIRO-MEDIC
54 x 75

540 ressorts

Garantie 15 ans

230$Matelas
seulement

PROMOPEDIC
39 x 75

510 ressorts

Garantie

115$
Matolas
seulement

 

re: 9 h 30 à 17 h 30; je

Lo Tribume, Sherbrooke, lundi 29 juin 1992  

comment je vais faire pour aller
chercherles gens. Quand je quitte, il *

faut que j'aie le ‘feeling’ qu’ils sont
heureux.»
et une carrière d’homme d’af-

faires accompli:
«C’est beau de chanter, mais

pour réussir, il faut savoir comp-
ter!»

Derrière lui notamment, le com-
merce qu’il a tenu pendant 25 ans à
Sherbrooke, «La boîte à musique.»

Devant lui, entre autre activités,
le *‘T.V. Advertising» une véritable
petite industrie de la musique, sa
propre écurie d'artistes western et
country — il en a une trentaine —
quelque 250 numéros de disques ou
de cassettes au catalogue qui porte
son nom.

Mais encore?
À part ça?
A part ça, Lévis Bouliane est

amateur de golf, de billard, de jeux
de cartes et de contact direct avec les
gens, il déteste ceux «qui se pren-
nent pour d’autres», fait un peu
moins de tournées, mais dit ne pas
pouvoir s’en passer, déclare sans
fausse pudeur être un ambassadeur
de saville plus efficace que le maire,
se dit ravi de la fidélité de ceux quile
seconde, reste conscient de la chance

qu’il a — contrairement à beaucoup
de ceux qui comme lui, ont roulé

toute leur vie leur bosse de l’Abitibi
à Gaspé, de salle paroissiale en club,
de club en aréna — d’avoir encore
une assez bonne santé.

|

Simplifiez-vous

la tâche, voyez

le VRAI

LROYLREEE TITTTS

Et encore?
L'artiste fait régulièrement et

gratuitement la tournée de certains
hopitaux, de résidences pour per-
sonnes âgées, mais ça, il ne le crie
pas surles toits.

«Je prends mes plus beaux mo-
ments d'émotions quand quelqu’un
me dit que je lui donne persévérance
et joie de vivre.»

Autre chose?
Lévis Bouliane vient tout juste

d’éditer une compilation en deux al-
bums de 40 années de chansons, 55
pièces, deux disques laser dont celui
qui a connu les 78 tours n’est pas
peu fier, il prépare une rentrée ra-
dio, on a retenu ses services sur une
grande scène montréalaise en prévi-
sion des célébrations du 350e anni-
versaire de Montréal en 1992.

Ouf!
On a beau vivre une période où,

balancier du temps oblige, il devient
de bon ton, ‘hot’, bon-chic-bon-
genre de parler country; on aura

beau continuer ou commencer à ap-
précier le genre, continuer ou com-
mencer à l’ignorer ou à le pourfen-
dre, il est de ces épopées qui parlent

d’elles-mêmes.
«Les racines profondes, c’est dif-

ficile à arracher.»
Ils sont nombreux et nombreuses

ceux qui vous disent merci et... en-
core, M. Bouliane.

seul prix

PROMOPEDIC
54 x 75

510 ressorts
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manufacturier

en Estrie.   
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Haut de gamme

SUPER PLUS
54 x 75

Garantie de 25 ans et plus

548°

 

Depuis deux générations,
nous avons compris
qu’il est plus sage
de concentrer nos
efforts pour vous

FABRIQUER DE «MEILLEURS»
MATELAS AU MÊMEPRIX.

 

OUVERT AU PUBLIC

 

L'ensemble
SEULEMENT

Haut de gamme

SUPER MOUSSE
ET COQUILLE

54 x 75

Garantie 25 ans

380$

udi et vendredi: 9 h 30 à 21 h; samedi: 9 h 30 à 17 h. 

 

 

   

 



SEULEMENT18905"
Modèle #CB 765N

Pour une durée limitée,
sur véhicules en inventaire. 

 

 

   

 

Caractéristiques :
+ Transmission automatique + Chaîne AM/FM stéréo, cassette, 4 haut-parleurs

|» Moteur 16 soupapesa injection « Rétroviseurs à télécommande électrique
« Air climatisé « Banquette arriére a dossier rabattable

8 » Coussin gonflable SRS côté conducteur « Fixations poursiège d'enfant
+ Régulateur de vitesse + Serrures de sécurité aux portes arrières
« Vitres électriques « Console au plancher, accoudoir avant escamotable
+ Verrouillage centralisé des portes « Moulures de protection latérales
< Colonne de direction variable

* Transport, préparation et taxes en sus. Le concessionnaire peut les vendre pour moinscher.

SHERBROOKE
566-5322

a © 2615, RUE KING OUEST

 

 

 

 
 

 RABAIS VACANCES|
1992 VIGOR GS, automatique, 28 000 km|

1990 MAXIMA, toit ouvrant

1990 PICK-UP HUSTLER, 2 tons, 51 000 "
1990 AXXES, 4 roues motrices, 5 vi-
tesses, 2 tons, toit ouvrant, 64 000.
km

1987 NISSAN PICK-UP 4x4 SE, 5 vitesses

1987 TEMPO GL, 4 portes, automatique,
A/C, 58 000 km

MICRA, 5 vitesses, 2 portes, 53 000km 1
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SHERBROOKE
 

   
 

4280, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST
(face au Motel Journey's End)

823-8008

 

 

ACURALS1991 |

FÀ

[HONDAACCORDFDLX1988F2 portes, toit ouvrant, 5 vitesses, vitres8 électriques, ;
:garantie 3 ans/60 000 km. " Bleu marine, eme

PRIX SPÉCIAL 12 995* c4 8995°
NISSAN SENTRA 1990 ac PRÉLUDE 1989
5 vitesses, radio AM/FM cassette, servofrens, 39 00 01 Rouge, très bonne condition
‘km, balance de garantie.

PRIX SPÉCIAL 7995°: ; =
PE ACCORDLX 1088

OPTIMALS1988. E "Vitres électriques, portières électriquesair¢ climatiod
2 portes, 5 vitesses, servofreins, servodirection,radio, i $

. AM/FM cassette. i SPECIAL 7 995

PRIX SPECIAL 4 495% À

ÊÀ

[CHEVROLET BLAZER 4x4 1989
NISSAN MICRA 1990 = 2portes. 6 vitesses, 6 cylindres, balance de> garantie 3

5 vitesses, servofreins, radio AM/FM cassette, 36 500 à ae
km, balance de garantie. 5 ‘SPECIAL 9 995*

$ : E =
PRIX SPECIAL 4 995 1k | [VOLKSWAGEN PASSAT1991
PLYMOUTH VOYAGEUR 1986 A i [Bleu marine, très bonne condition, 29 000km

SPÉCIAL 14995*1

   

Fa
ni

‘stéréo.

PRIX SPECIAL 4995° x

SHERBROOKE |] ECONAUTO ppl’
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A

HONDA
4880, boul. Bourque, io 2615, RUE KING OUEST, SHERBROOKE
Rock Forest, 823-1400 _566-5322
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